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Iabonnement peut dater du 1er de chaque ir anetion , conitins liré-

mois, ou commencer avec le 1er nméro dePoranno à long torie, Vot é

l'année. On ne s'abonne pas moins que pour rales.

un an., L'avis de diseontinaaàtiont doit être donné 'Ceu qui désirent''adresser tout-artiinli.

par torit, au Bureau du soussigné, UN MOIs r Inentlmcultivateurs ponîrIvbt<de rrn

avant l'expiration de l'ain'de d'abonnement, et intimnsdaiutrece'. ruvr ut, -

les arrérages alors devront av . avántagendd'ahnonc'r dans ce o'rm 1.

non, labonnement sera censé'co'tnr nuti -

gré môme le refus de la ,Gazett an a de M. J A.L'naislaire A-St Rob de Quól:ec

Post . Tout ce qui concerne lrddactin- eooge
ladministration de ce journal doit ête adressébi voulu se"achzatgtrd dom eage.ce.'de- l'

à FInmN II. PaoULx, Rédacteur-Propriétaire. Gazett C

ABoNNMmN: . Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en atre la prePiAiRr

Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre'nationalité.

s o MA IR ' REVUE DE LA SEMAINE

Rvite de la Sem)ainle: llepîis ouranco de, l'exécution (les dlé-
crets <lu 29 mare, conceiiat l'explsion deel eon aprs Le Révd Père Resther, directeur de la retraite qui

les Jésuitms, qui ont été les prenièras vict , la seconde vient d'avoir lieu à Ste-Ane de la Pocatière, dans.le

exécution des dlcrets est venu le tour les Carnies, des Trap- cours de ses instructions, nous a souvent parlé do

pistes, dUs Dominlicainsà, d(es Rdlpoits dles INla-'cusd:e- ntr.!o4,elepléo

pistes, des Franciscains; pour. acroips irc<ittes-iguob.ebe la persécution -religieuso que subit actuellement"la

stogne la police était insu r ffisate et en'quelques endroits il a France, et il nous a soivet recommandé d'offrir nos

fu avoir recours à l'armée ; en mme temps que les reli- plns ferventes prières au Cour de Jéàus, por qu'il -y

gîeuxsubissaient cette persécution, à Paris même les alnnis- it un terme à cotte persecution qui sera une page

tiés portaientý en triomphe la fameuse Louiso-1icl u natte d c'toe qotro m ire-paie

avait participé à la Commune et que l'on désignait sons le aeîte dan lditie notre mnère-pattrie..

nio de pétroese; à CAionus o a défendu lne procession En effet,' pour rendre .compte des scènes ignobles

au cimetière, qui devait âtre présidée par Mgr Gilbert, le dont se rendent coupables les ennemis de notre reli.

Jour des Morts; même quelques jours après, dans ce inile

cimectière, les persécuteurs de l,1 religion se sont livrés à gin, qui de catholiques ,qu'ils étaient ont perdu I 'es-ý;

lmp Plus odieuse profanation ci y enlevant le Christ.-Les prit de foi qui les animait, ont chassé Dieu de leur'

protestants d'ongleterre ont envoyé à Son Einilence le car- coeur, il faudrait remplir plusieurs pages de notre

dinal archevêque de Paris une protestation contreles Gazette, un voe ru

séuinsee c io France. - Clôture doe lab retraite, à Gaetu olum~e même ne suffirait pas'. -D'ailleurs;

ste-Aune de la rocatière ; adrese présentée ai 110n les plutôt gémir sur Pégarement de ceux qui sont enrôlés

Se par Cs. F. laoy, Par.-t-uarbre à la Beauce.- sous la bannière franc.maçonniquo *que de préeenter

Travaux faits à différentes stations du Chemin de ferIuter- ici le détail des atrocités qui soulèverait nos cSurs

colonial entre la Rivière-du-Loup et Lévis. d'indignation.

Causerie Agricole : Moyen d'entretenir la fertilité du sol; des .isons seulement que cetto odieuse persécution,

anmendemnicts' 
Diossueetqecteo uepréuin

amendements.edont nous espérions depuis longtemps la fin, so poursuit

Sujets divers: Les bestiaux penlant l'hiver.-Ambé a o es avec le plus grand acharnement, contre ce quil y a.
races d'animaux.-Moyens les plus propres àde plus sacré.
ration des animaux domestiqUes. ' Comme nous on informe M. l'écrivain des:Annales

sire offriauc'm c'nic.-Le blé sur nos narcli6s. -Amélio ' Catholiques, la reprise de l'exécution des décrets du 29.

ration des chevaux lIllioi.-L ecomimerce des animaux mars dernier, a eu lieu le 16 octobre, et s'est poursui-

ans les comtés de Beauce et Dorchester.Maxie Agi- vie le 19 et le 20. Puis il y a ou un nouveau coup

culture et morale. . , d'arrêt, et l'on a cru que le gouvernement français

Recees: de huile dans le lamps.-Manière de n'agirait plus avant les décisions du tribunal des con-

rétablir le lustre quand il il a été enlevé les étoffes par le fus. C'était une erreur. Le 29 octobre, nouvelle re-

lavage.--Lextinction desfeuxde cheminéeà la campagne. prise; et dans ce seul jour, neuf couvents ont étél

fermés dans sept départements de la Franco.

ýRetard «)1)'Id a. Zapublication de la aGarette ies C'ampat/nce." Puis nouveau temps' d'arrêt le dimanche, veille da

Letré nuporo de la Ga:ette des Canmagnes n'est expédié la Toussaint, le. jour*d.o dla Toussaint et 1e, our dos.

que le Il décembrequique laGazette oit (Iatéo du Odécembre. Morts, et nouvel accès a partir du 3uovembre,'a la

Tous les jours, pendant les exercices de la Retraite, nons avons veille m me dem, la spsricnudes nconflits. ,

dû fermer notre atelier depuis 9 heures duqmua Lusqu' vilec et le novee, la persécution a ils voublé da.

heures de l'après-midi; ce qui explique ce retard. violence. Les e.écutours étaient pressés ils voulaient
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avoir fni leur triste besogne pour le 9 novembre, jour
de la rentrée des Chambres: il fallait pour cela se h-
ter. C'est à cette exécution complète qu'ils attachaient
leur salut, comme ministres, ce qui nu les a pas empê-
chés d'être battus dès le premier jour; aussi ont-ils
redoublé de violence à Paris et dans les départements,
et, ne pouvant plus compter sur les serruriers pour
crocheter les portes des couvents et autres institu-
tions religieuses, ils ont ou recours, en province, à
l'armée, qui ne se prêtait qu'à contre-coeur à ces hon-
teuseg exécutions; à Paris, on a eu recour-s au corps
des sapeurs-pompiers, à ces braves accoutumés à com-
battre héroïquement les incondies, et nop à enfoncer
les portes des couvents des religieux inoffensifs. On
les a vus entourer de trois mille, so'dats un monattère
qui ne renfermait qu'une trentaine de religieux, et
faire le siege régulier de ce couvent, qui ne songeait
pas plus que les autres à les repousser par la force, et
qui n opposait une résistance passive que pour mieux
faire constater la violence.

Les exécuteurs des décrets écrivaient, malgré eux,
une page glorieuse de plus dans les fastes de l'Eglise.
Qui n'admirerait, en effet,'la fermeté de ces religieux,
devenus les défenseurs du droit, de la propriété et de
la liberté 1 Aucun d'eux n'a faibli, aucun d'eux n'a
tenté de mériter, par quelque faiblesse, les faveurs
d'uni gouvernemerit qui ne sait plus ce 4iu'il fait. Et
l'on a vu combattre avec eux les laïques, les prêtres,
et les évêques, tous en appelant au droit et se tenant,-
malgré d'indignes provocations, dans les plus strictes
limites de la légalité. C'est ainsi qu'évèques, prêtres,
religieux et laïques ont soutenu la lutte pour l'hon-
neur do la France qui serait à jamais déshonorée, si
ties cours généreux n'avaient montré qu'il lui reste
encore des enfants dignes de son antique renommée
et capable de lui préparer un meilleur avenir.

- La fameuse Louise Michel, cette irstitutrice dé-
porté en Nouvelle-Calédonie pour participation à la
Commune, la pétroleuse de triste renommée, est ren-
trée à Pais le 9 novembre le jo r de la rentrée des
Chambres et des dernières exécutions contre les con-
grégations religieuses. Elle a été reçue par les amnis-
tiés, et leurs protecteurs, en triomphe et aux cris de
Vive la Commiune N'est-ce pas significatif?

Le 2novembre, Mgr Guilbert, évêque d'Amiens,
un France, devait présider, selon l'usage, la procession
et -l'absoute solennelle poùr les morts au cimetière gé.
néral de la ville. Le maire de cette ville a interdit
eete pieuse cérémonie, qui a lieu du temps inméno.
-rial et qui était si cher à la population.'

Quelques jours après, dans ce même cimetière, le
Christ élevé là, dans des circonstanees toutes ptrticu-
lières, et avec une solennité à laquelle prirent part
plus de trente mille personnes, si eté 'landéstinemen'
-renversé et (mporté; c'était le 12 r.ovembie au soir.

Au sujet de cette odieuse profanation, laL ' opulation
dl'Amiens a été dans la Plus douloureuse émotion. Mgr
Guilbei't, évêque (le-cette ville, adressait au maire de
<jette viule, le len'demiain, une énergiqu e protestation.

- L' Uion de 1'Erglise anglaise, publié A Lond res, 'a
envoyé à Son Eininence-le cardinal ,rclie êque do Pa
:rie, la protestation. suivante- conitre les porecutionr
exercées en France envers le. ordres religiaux, sous
la date de Londros, 9 novembre 1880: -

" Monseig-neur, au nom -de-la-liberté si ehiŠre aux
les soussignés, membres du clergé de 'Eglise

'Angleterre,, ou laïq'uei apinarta nant à cette commu-
ion, dsireùt expr.mer à Votre Eminence, et, par
'ntermédinire de Votre Eminence, à tous les catho-

liques de France, l'indignation que leur cause la per-
sécution .laquelle les ordres religieux sont actuelle-
ment soumis en France.

"*Nous ne pouvons entendre parler de couvents vio-
lés, de chapelles profanées et d'hommes recomman-
dables par leur piété et lears bonnesciv'res jetés dans
la rue sans asile, et demeurer silencieux.

" Permettez-moi de faire parvenir, pir Votre Emi-
nonce, aux victimes d'une aussi injuste persécution,
l'expression (le notre plus chaleuroese sympathie dans
l'épreuve qu'ils supportent.,'- et l'assurance que quelles
que soient les divergences qui subsistent malheureu
>ement entre nous surd'aiutirès points, et quelque sé-
rieuses qu'elles soient, en cette matière, nos sommes
cSur et ime avec elles dans la' noble lutte qu'elles
soutienncnt pour la cause sacrée de la liberté et de la
religion.

"J'ai l'honneur d'être, Monseigneur, de Votre Emi
nonce, le très-obéissant serviteur,

"0Cxrhns I. W'oon, président.
*Signé au nom du conseil de 1' &Union de l'Eg'ise an-

glaise, représentant douze.évàqucs, deux mille cinq
cents membres du 'elergé et quinze mille huit cents
laiques.

- La clofure de laretraite des paroissiens de Ste-
Anne de la Pocatière, préche par le Révd Père
Resther, a eu lieu mardi, par und communion gêné
raIe,

En souvenir de cette. retraite, les paroi.siens 'ont
décidé d'installer dans leur église un t-b!eau du Sa.
cré-Cou r. Pour coln, 'chaque cultivateur s'estengagé
à réer7er' le quart d'un minot de blé qu'il semera au
printemps prochain, sur un'e partie'd 'sa terre quit
choisra lui-même et qu'il désignera sous le nom de
' champ du boi Dieu.

A.la clôture des ,exercices dela retraite les paroi -
siens s'étaient rendus en masse àA la porte de la sacris-
tie pour présenter an .1évdPère Res' her une adresse
de remorcîments. 'Ce vénérable directeur- de la re-
traite aurait bien voulu se soustraire a cette démons-
iration bitn méritée, car il se croyait plus que réèom-
pensé par le zèle des retraitants à protiter des grandes
graces qu'il était venu leur apporfer au nom du- Sa-
cré-Coeur de Jésus.

Nous publions ici cotte ndvtesse qui a.été prasentée
par' M .Cbs. F. Roy, au nomi des 'paroiesiens de Ste-
Anne:
Révérend Pèi'e,

Permiettez à vos erf'ants.de. Ste Anne devenir vers
vous, pour, vous olf'rir 1eirs remIe:cm'enet,'leuoseux
et. leurs prières, en' r-e.-onrnais-ance de Peàpi•it,'de
charité, qui vous a amené et retenu au milieu d'aux
d puis quelque jours...

N voudrions;1Révd P urè,tun peu vous dire 'a
profonde lm piession 'qu'a fait sur nous- les nombreux
outretiens que vuus nous ;avoz'dnnùmé-. Mais ious nous
senlons imupuisatint8:A trad uire nos ensé.e. -omm.s

'des champs, les..scionces nous Pont étrangères ;.chez



GAZETTE DES CAMPAGNES 168

nous, c'est le cour qui guido et commande, et c'est dire :j on a découvert du charbon ici, là, A Montréal,
bien jusque i que vous aveis-1 l-énétrer. ' à l'IIe d-Or'éans, -au Saguonay, St.Césaire.- On 'a--

No' nious sommes:rangéspourtoujours sous la ban:- gite,on fuit du bruit; et qu'en sort-il souvent, nous
niière que vos o avez donnée pour'guide au com- devrions dir to.jours? Du vent, -L'Abeilledu Sérii-
mencement. de nos exerciees. Nous voulons que le naire de Québec.
Sacré..Cour de. Jésus soit nbtre:drapeau, comme-il - Les travaux des différentes stations du chemin
est le vôtre. OU sera, protégé do son ombre, que nous de fer Intereoloniul, depuisISt-Henri jsqu'à St-DenTis,
allons 'grnvi. résolument les sommets que.vous nous comprenant celles 'deiStHenri, StCharles; 'St-Fran.
avez indiqués. Ce' drapeau,. que vous nous avez appris çois et St-Pierre sont terminés.'Le Surin tendant's'est
à atmer mieux, 'on nous le faisant connaltre davan- déclaré sati-fhit de ces divers travaux et les'a acceptés
ingoe: qu'il soit le-guide 'et 'la protection de' la. géné- au nom du Gouvernement. Les entreprenours:étaient
ration qui arrive-la 'force et. l'appui de clle qui leux canadiens-français, 'MM. Marceau et François

pasFe-le repentir et la rébignation, de celle qui s'en Souey.
va, 'et de- tous, l'espérance, la consolation, et la ré On a fuit ansi plusieurs 'réparations devenues né-
compense. . .' c.ssaires à 'la Station' de Ste-A.nne. Muis pour une sta-

Elle aété courte et vite passée notre retraite, mais tiono eCroezle elelaiseuntrcoviv'e pofnd ' tio'austsi im'pilrtiitc, onserait eni droit-de s'attendre
coroez-i3e, eL isunrace-4 vive et rofounid Lans àplus. Cette station est de beaucoup trop petite pour
notre par'oisse. Nous garderons toujourssouvemir'de les besoins de localité. Il faudrait absolument qu'il
vos sages conseils et de vos enseignements. y eut un'salle d'attentepour les dames, et comnie on

Si plus tard, bicn plus tard, un des nôtres avait 1 ne pourrait raisoniin'blemnt priver'agent d'apparte-
malbe r de les oublier,:no-ru digne Pasteur saura le ments qui lui sont absolu'ment nécessaires pour.le'lo-
ramener dans ce temple devenu ai cher à chacunlde gement'de a famille, -il'fatudrait songerA agrandir,
nous, et là, l'écho des routes redira encore a son comme aux autres stations, le deuxième étage;- afin

coeur, les grandes- vérités que'vous' nous. avez ensei qu', dans lé premier étage le public puiss'avoir deux
gnées, et lui rap; ellet les remèdes et les doa:ceurs appnrtiîements d'attente à sa. disposition.
que l'EgliFe, notre 3lro, offre à ses' fils repentants.

Vous allez bientôt nous' quitter; votre zèle' pour
les âmes et d'autres' devoirs -vous appellent ailleurs. C A U S E R I E 'ÂAG R I C 0 LE
L'heure de laséparation est toujours triste, cependani,
l'esprit chrétien que vous avez ranimé chez nous nous ,T E LI-

fait vous dire: Partez,.Reverend Père, partez, allez la
où vous reclame -votre ministère. Sur votre route
vous rencontrerez, comme vous avez rencontre ici, On entretiert et on sugment mdfme la f tislit ds
des:âmes ô encouragér, des intelligerces éecla;irer et sol, pare divrs moyens.'Il t deas f es epclas-
des coeirs à consoler.,Ditèt; à ceux qui bouffrent, là-bas, 501, pa,ý,c que ('Itcaièiii d'eux pr'âduit des effuts'deo'plus
desqu' a cnnoler ontes frreux qu pesuent, etprbn d'an genre, rmais il est utile de distinguer ceux dont
qu'à St.Ann 'i1 ont des frres qui pensentt la int 'et princi pal st de préparer le sol pour qu'il cède'
pour eux.D -, qe oulu ds rmn' le'plus complétemaent possible aux plantes cultivéès
et que nous les invitons, com m e com pagnons r e é n t de v treta in q u ' te e ceúx qui.

venir se ranger sousledrapeau que vous nous avez ont surtout pour objt dé rendre l'à la terre es'ubs-
choisi. Lesrepis en sontvastes, il y a place pour tous. oncesurtut pournbe ' reolte rre'persuer

'Ensemble, sous ce pussantég;de nous poursuirons lances u'nle a fournies aux 'écotes.' Dans le preier,
notre chemin., Marchant, nos cours uis par votre cas sont le ibourigeo et l'édeobuag;rdais. le scond,"
ministère, dans une cmmue pensée, nous arrive- l'usage des aendment et d enrais.
ron en paix au terme du voyage, et-vous nous en Il ne faut jamais perdre de vue que les moyens qui
avez donné la douce assir'ance, Rtévéreid' Pôre,-nous fuIvorisent la vegétat:on par une assimilation plus
verrons po'ndre 'avec joie l'aurore du d'ernierjô.r, complète des principes nutritifs du sol, contribuent

hcundidi sans par cela meme à l'épuisement do celui-ci ; et qu'ils ne
quiî, pour .chacun de noué, 'dévia'être unil miis'
soir et sans matin. sont profitab'es qu'IL la condition d'y joind're les

Dans lô Sieré-Cour de 'Jésus, dont vous êtes l'a- moyens pro pres à restaurer la composition de la terre.

pôtre si dévoué': AU IEVOIR. Un champ'bien travaillé,'ressemble, suivantla com-

Marbre à la Beauce. - Le marbie n'est pas rare nu paraison qu'en faisait Mathieu de Dom basle, a 'un che-

Caïjada, cependant on, pet'firmr qu'un arbre val ardeit qu'on use on voulant employer tout à coup

aubi beau celui quio sep trouve A St-Joepn de la toutorsa fore, et qui rend, au co'traire, de 'bon's' et

Be ue 'est loin d'etre' commun. On nott en montrait longs servicees, si on le' ménage et si on le nourrit' se,

l'a tre jour un échantillon remarquable. La couleur lon ses besoit:s.

générale' est rouge, mais une foule de veines blanches Le labourage mélange la terre, la divise.et in-
ou d'un a ouge plus pile lui donne une apparence très blit. Il mélange es parties que la recolte a appauvries

riche Si l'on en croit les on-dit, cette carrière serait avec celles qui sont restées à peu près intactes. En di

placte le long d'une rivière dite: rivière Guillaume, visant la terre, il donne uccès à 'eau et à l'air et per-

une petite distance du chemin de fer Lévis et Ken- met aux plantes d'absorber plus facilement, dans tous

nét ec. es points da sol ainsi imprégnés, les éléments qu'il

Voilà unc exploitation qi donnerait sans doule récèle et qu'il retient avec une assez grande force.

plus'de profitque ces reeh-rehus inutiles que l'on fait L'air bôt en particulier la décomposition des,ma-
a tout propos au suj t de m ines île charbon, pour tières org iniques provenant des engrais ou des débris

a1boutir à un fiaco complet. Que de fois l'on ehtend laissés pu les cultures précédentes; de plus,' l'aip ui
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pénètre dans le sol ameubli, c'est à.dire divisé ou sou-
levé par la charrue, exerce 1 ar lui-mêine sur les ra-
cincs une il flience salutaire dont elles ne peuvent
pas plus se passer que 'les tiges et los feuilles. On peut

* eifil dire qu'dn ch.mp labouré est plus apte à pr ofi-
ter des substances diverses qui forment lecontingent
de l'air da:ns l'alimen'tation; des- plantes. Les labouar.,
faits avant l'hiver opèrent d'autant mieux la division
du sol, que l'effet de la charrue cst complété en cela
par l'effet du gel et du dégel.,

L'écobunge oua u'nsage de brûler la terre produit
des'effets compairab'es. ceux du labourage. 11 divise
et ameublit, et par conséquent favorise toutes les ae-
tions de l'air sur le sol et sur les plantes. Appliqué
aux terres légères, il- risquerait d'en occasionner l'é

- pui:ement. 11 convient aux terres fortes et compactes.
1 est tout bénéfice, quand on le pratique sur des ter
r:ains marécageux ou couverts de mauvaises herbes,
plantes ligneuses, parce qu'il permet de livrer à la
culture des terrains jusqu'alors incultes et leur donne
comme engrais les cendres des plantes inutiles qu'on
brûle dans les fourneaux; dans tous les cas, on brû-
lant la terre, on détruit les mauvaises herbes et les
iIIectes dont les éléments profitent aux récoltes sui-
vantes. De pl. s, la chaleur produit un effet chimique
sur l'argile, l'argile est insoluble et le silice qu'elle
contient ne saurait pénétrer dans les plantes, m i>
l'argile chauffée au rouge est tellement modifiée, que
la silice se laisýe disao.:dre par l'acide carbonique et
les autres acides qui proviennent de la décomposition
les débris vegétaux, et devient ainsi capable de con

courir à la végétation des céréales.
Un labour profond est quelquefois employé dans

un but tout particulier qui fait ressemb!er cette opé-
ration à un amendement. L'analyse chimique dé.
montre que la terre n'est pas toujours composée de
même à la surface et à une profondeur de 12 à -15
pouces. Par exemple, dans la couche superficiel!e que
remue un labour ordinaire, il n'y a que cinq par cent
de calcaire, ce qui est peu. Plus bas, on en trouve
vingt-cinq par cent, ce qui est beaucoup. On coni-
prend comment un labour à 18 pouces do profondeur
pourra, par le mélange des deux couches, transformer
un sol appauvri en un sol fertile.

Le défonçage des terres, le mélange d'une terre trop
forte avec une terre trop légère produisent (les effets
analoglies.

Nous arrivons ainsi aux moyens qui Font le plus
spéeialement destinés à enrichir le sol. Mais avant
(l'expliquer l'usage des amendements et des engrais,
nous citerons l'arrosage et le drainage.

Le drainage, comment l'on sait, est pratiqué pour
soustraire la terre aux inconvénients d'une trop grande
humidité et de l'eau stagnante à une petite profondeur.
On rassemble et on fait écouler l'eau nuisible dans un
hystème de tuyaux et de rigoles convenablement dis-
pose.

Des anendemn&s.-Ces deux mots. amendement et
cogr-ais, -ris dans lour acception piopre, coi-ires-

*pondent h deux opér-ations dierèente..
Amende le terrain, c'e-t en modifier la consis.

lance, de fWaçon-qu'il re pr. to mieux qu'a paravanlt à
'tous lem be.-oins de la végétation, soit our î'établis e-
ment des 1 laties dann- le sol, soit pour .a répartition
ds.substances qui servent à leur développement,

-Engraisser la terre, c'est y ajouter les éléments nu-
litifs des plantes dans des proportions convenables
pour assrlier le succès desrécoltes.
* Dans- les deux cas,- il faut-mélange' certaines subs-

tanîces avec la terre. Or, il arrive d'une part que les
engrais, tels que les fumiers, amoublissent le sol en
même temps qu'ils l'el'g-aissent et se comportent
ninsi comme amendements: d'autres part, que les
amendpmen'ts, tout en améliorant l'état physiqne
d'une terro trop compacte ou trop légère, 'servent
aussi i rléparer quelques unes des pertes faites par le
cOl cultivé et agissent alors, comme engrais. C'est
pourquoi nous avons pu (lire que les amendements et
les engrais concourent-à enrichir le sol.

Les terres arabies peuvent ètre trop siliceuses, ar-
gileuses ou calcaires. L'amendement doit avoir pour
effetde corr'ger le défaut par-l'addition des substances
qui manquent. Il y aura donc aussi des amendements
calcaires, argileux et siliceux.

Si la terre est trop calcaire, ou crayouse, on.y mé.
la'nge avec avantage de l'argile divisée autant que
possible, du limon argileux, des marnes argileuses.
La source de l'amendement pourrait être le sous-sol
qu'on ramènerait à la surface par un lalour profond.

A une terre trop forte, c'est-à-dire trop argileuse,
on -applique les amendements siliceux, tels que sables
et graviers, ou les amendements calcaires, tels que les
marnes siliceuses ou calcaires.

Enbn les terres légères ou sableuses réclament l'ad-
dition de l'argile ou des marnes les plus argileuses.

En réfléchissant aux effets de' ces mélanges, consi-
dérés seAdement comme amendement, on reconnait
qu'ils perfectionnent la perméabilité du Eol pour l'air
et pour l'eau, puisqu'ils donnent une consistance con-
venable à une terre qui était jusque là trop compacte
ou trop poreuse: ils rendent plus faeile le travail
dans les terres fortes; ils ménagent les engrais dans
les terres qui en absorbent trop rapidement les sues.

La marne est d'un emploi très fréquent dans les
amendements. C'est que la marne n'est autre chose
qu'un mélange de carbonate de chaux, d'argile et de
s:able en proportions variables, qu'on trouve dans
bien des localités, à une profondeur plus ou moins
grande. Ce mélange ressemble à celui qui constitue la
terre arable, sauf le terreau; et l'emploi judicieux de
cet amendement consiste à le choisir de façon qu'il
contienne le plus de l'élément qui manque le plus dans
le sol. On distingue donc les mar-nes siliceuses qui
conviennent surtout aux terres argileuses; les marnes
argi'euses qui conviennent au contraire aux ter'res sa-
bleuses ; enfin les.marnes calcaires qui peuvent conte-
nir jusqu'à 60 et 70 par 100 de carbonate de chaux et
qui conviennent aussi 'bien que les marnes sableuses
aux terres fortes ethumides.

Une teïre qui contient moins de 3 par 100 de car.
bonate de -haux ne saurait être fetilo, elle reclame
le marnage; et par cette opération on a vu le r'ende-
ment des récoltes augmenter de 25 à 50 par 100. Mais
il est clai-que 1,our appliquer avec profit la marne ou
tout autre .ncidement, il est nécesaire de se f.ite
î-encigner- sur li: composition du sol qu'on ventainéli.
orer et sur la composition des bancs d''ù l'on croir-ait
po voir ext-aire la matière destinée à l'amendvm'nt.
Sans cela, l'opéaratioi pourrait exagé-ci- le mal au lieu
d'y aemédier.
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Largilc et surtout le sable employés comme nIneu-
dements ne peuven'-gnòre 'avoir d'autre cifet que de
rnodifier la consistance du terrain. Mais t n arne
Soccasionne dans li végétation un tel sureroît d'acti
vité, qu'on est porté natureilement - lui attribuer en
outre une action chimique. C'est par là qu'elle pr.-nd
le rôle d'engrais. Cette action est d'ailleurs miu Itiple.

La marne "contient du carbonate de chaux, et c'est
l'éêment qu'on y' rcherche le plus. Il e::t sol ýble
da.s l'eau chargee d'acide carbonique, et par consé.
quenIt la marine est. une source de ch:aux pour* !es

p itantes. Il r.araî t aussi qu'elle contient une faible pro
poutien d'ammoniaque, s:oure efficace d'azote. De

plus, l'azote qui est répaiid udans Patnmosphère, à l'état
libre et à l'état d'ammoniaque, peut, au- contat de
l'oxigène et d'un alcali tel que la claux, se.changer
en acide :zotique et en azotüte dc eh:ux; d'où résulte
qu'une certaine quantité de chaux, au lieu de se dis-
perser dans l'air,, est fixé dans le sol au grand profit
de lu récolte qu'on en attend.

Une autre action chimnique de la marne consiste
dans la décomposition des matières organiques que la
chaux est capable de provoquer. t.ette action porte à
la fois sur les débris des p.'antes et d'animaux qui
sont répandus nati rellenent dans le sol et sur les on-
grais La désagrégation plus rapide de ces natiè.e-
active la végétation ; niais aussi l'engrais est plus vite
usé, ce qui fait dire. que les sole très-caleaires sont
brûlants. Dès lors on voit que lain marne ne dispense
pas de fumer. Pendant un an ou 'eux, elle pouvait
procurer de bonni s récoltes, sans fumier, en achevant
de décomposer les restes organiques mélés Ù la toi re;
mais alors la' terre serait plus épuisée que jamais Et
c'est seu'emnent par suite de ce mauvais enpoi de la
marne que se trouverait réalisé un diéton répété et
réfuté par tous les auteurs modeines, savoir: que la
marne enrichit les pères et appauvrit les enfants.

Ajoutons encore que le carbonate de chaux peut
avoir pour cflet de neutraliser les ac'des qui seraient
en trop grande le'o ortion dans le sol, comme cela a
lieu dans les terres de bruyères, les tourbières, les
buis défrichés. -(A suivre)

Les bestiaux pendant l'hiver

Sous le titre: "Entretiens avec nos lecteurs, " le
.Nouuean Monde, journal puplié à Montréal, donne A
ses lecteurs d as renseignements d 1:1 plus haute im-
portance pour la classe agricole. ons ne pouvons
rous empêcher de les publier dans la Gazette des
Campagnes, persuaclé qu'ils -eront lus avec le plus
Dranid intérêt par ceux qui n'ont pas le privilége de
recevoir le Nouveau Monde. Le soin 'que nous devons
donner i nos animaux est d'une telle importance,
que les renbeoignements qui nous sont donnés à ce su.
jet devraient être i eçus avec la plus grande rec!nnai.
sance, etque la plus he'le recompense que nous puis
sions offrir à ceux q i nous les donnent serait d e les
mettre en pratiqgt.

\VoWi ce que nous lisons dans le NYoucaut-Monde:
Beaucoup( de fermiers considèrent lt saisoi d'.ivor comme

celle du repos; le travail (de.s cianps a cessó, les ié:oites sont.
ou V:endues ou engrangóes, la terre e.st coliveiio de neige et,

olu rde luig. iois nu rehlun lias le labeur incessant. Le
temps du repos est ena Cifet venu.lai, il reste auduoins un

soi costait exercer, no surveillan attentie à donner
aux bestinix (le la ferme.

Quand .'hiver arrive le bétail entre i l'table serait il profâ-
table qu'il "n sortIt le pi inîteinps faible, amaigri et en mauvaise
conidîtion f Une nourriture abondante et saine le maintleid-rait
peiidait la saison froide en, bon état, et c'est sur cela que cou-
isto le siccèsi dans la production du lait.
Des vaches qui sunt ini nourries, qui ne reçoivent aucum

soin, dépéisenit et an pîrinteinps elles reviennent au pâturage
allairIgies et sains force. Peut-ou s'attendre 'que dans cette
condition, elles' donnent une abondance 'de laitf Il faut avant
tout qu'elles regagnent ce qu'elles 'ont perdu; la sécrétion du
tait ne ptenavoir liei en abondance que lorsque le corps a un
surp lus le nutlition à coivertir en lait; et si e premier mois
de' pâtturage 'écoile à rendre:* l'animal la force qu'il a 'per-
due uid t lhiver, quel profit peutil. donner pendant ce
temps

Tun ii, que des vaches qui, peudantle temps passé à l'étable,
ont été bie soignées et bien nourries, entrant au paturage en
bonne condition, convertissent immédiatement en lait' l'herbe
plantureuse lit mois du juin, celles-là seules sont productives,
les autres au contraire ne sont qu'une perte ponr celui qui lea
iiégligie.

Le fermier qui maintient son bétail on boine condition test
sûr de réaliser un profit, on peut dire qu'il est le seul que Péle-
vage on Pent retien de bestiaux sur la ferme eirichisse.

Les moutons sont aussi très-facilement affectés par la négli-
gece, tandis qu'il n'Y a pas de bétail sur une ferme qut

dorne un plis grand renidement s'il est bien soignd.
Si l'o, rouvait faire comprendre aus cultivateurs que l'a-

gi-ielture est ni coIIImerce comme toute autre industrie, qu'il
ie snflit pas qu'une ferme nourrisse pauvrement ceux qui loc-
cupeiet, rimaiq qu'elle doit, par son amélioration continue, aug-
noenter leur bien-être, et que comine dans toute entreprise, le
soin ou la négligence se résume en gain ou en perte!

Le soin donré un-, rt:bles on aux granges est un bénéfice
clair et assuiré lour le fermier attentif à ses intérôts. Suppo.
sez unie étable mal fermée, l'air péinètre par toutes les ouver-
tures, les aninaux ont froid. Leur consommation de fourrage
aigmente parce que l'entretien de la chaleur vitale requiert
rune assimilation plus forte d'alimiients. Est-ce l un bénéfice
pour le ferinir dint le fourrago s'épuise, lion pas à l'améliora-
tion soit ein cliair. soit on lait de son bétail, mais a entretenir
chez l'animal une chaleur nécessaire que quelques planches et
quelques clous employés utilement lui eussent donnée. Dans le
poulailler, il en est l nième, quelques couches de blano de
chaux le long (les mirs, auraient détruit la vermine qui tour-
Ineute la voînille et nuit A1 son engraissement pour le marché.
Quant aux granges, qu'en dirons-nous ? Nous remarquons avec
plaisir ine grande amélioration dants l'apparence de ces bâti-
ments dans bien les fermes, mais dans d'autres, dans quel
état le dilapidation ie sont-elles pas laissées ! Il coûterait si
peu de les avoir en parfait état. Au lien d'être un refuge pour
les rougeurs qui y détruisent la récolte dernière, eles de-
vraieit être bien closes, étanches et en parfait état de répa-
ration.

A accune époque, l'agriculture n'a eu de plus grands avan-
tages ollerts A soin perfeetioninement. La vapeur a supprinó
les distances et ouvert J la production le marché du inonde en-
tier pour la vente du sion surplus. Les débouchés s'offrent de
1ous côtés, notre bétail traisporté en Angleterre alimente une
population à 1500 lieues do vous; vos volailles, les produits de
vos vaches, le boiurre, le froinage, les fruits de vos vergers ont
ue place sur des tables étrangères; le foin le vos prairies

s'expédie en longs conuvoisvers les Etats-Uiis. En un mot, tout
ce que vous liouvez produire a un, débouché assuré et' néan-
moiss$ cette éinlation générale qui a changé eu tranailleurs
infatigables les producteis des autres nécessités de la ývie,
vons laisse froids et attaclhés A cette routine dont votre intérêt
bien compris voius eligage A1 sortir.

Si ces longues heures de repos, que la durées et la sévérité de
vos hivers comiiandent, étaient employée il effacer les traces
de la negligeîice, A réparer vos bâtiments à l'intérieur, à soi-
guer votre btnîil,' le protéger contre les intempéries, A prépa-
rer toute chose îPourr une reprise énergique (lit ttavail au prin-
temps, rons ii1o. dejà, accompli beaucoup; car à litcurie
arnait sriu.ild l'er et pélnt-être, encouragé pur le résultatai
faeilhimnt obtein; entrepliîrî nudtriez-vous plis encore Pamé6lo.
ration de votre culture.
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Amélioration des races d'animaux.

Nous ne ecnseillons pas,. là où l'agriculture est peu
avancée, de commencer l'amélioration des races di
rectement et en changeant les animaux 11 est préfé-
rable de perfectionner d'abord l'exploitation dles
féries, d'augmenter les fourrages, do les améliorer
-etde rendre, les travaux moins. péibles on perfec-
'tionnant les instruments aratoires et tout l'outiilage
.dlne fime. Les améliorations des animaux seront

en suite und consquence des progrès agricoles réaliés
et qui s'opèreut d une manière presque spontanée.
Dans tois les cas, clos seiont peu dispendieuses a
pÉrcduire et surtout durables.

* ais si dles animaux ne correspondent pa, par leurs
qualites, au dégre de pPrfection que l'élat de l':grincul-
ture et la foi t>lité du sol comportent, il serait pou ra
tionnel desuivre la miarcheque nous venons d'indiquer.

lDans'ce cas, il fant; par des croisements appropriés.
on 'même par l'importation de races étrangères, hâter
les changments, en ayant soin de ne pas dépasser le
but, de lai*ser ,les, animaux <n rapport avec les pre-

'0 sol qu'ils, doivent con ommer et avec ceux
-qu'ils concourent a. former ioit pur leur travail, soil
.par. les engrais qu'ils fournissent.

lserait tres-diflicile d'opérer avec avantage des
clingements pirtiels dans 'exploitation d'uneferme;
de changer brusquemt nt le bétail en conservant les
anciens usages de la culture d'une terre, car les ani-
,.aux doivent êtr en rapport, non seulement avec le
qlimat, le Fol, les fourrages et les besoins de la con
sommation, mais encore avec les habitudes des eu!ti-
vateurs, avec la succession dos cultures et le train

,gérlý dca. fermes. Toujours onéreux, les change
ments artil occasionnent (lc tiraillements pénibles
et:sont de peu de durée.

Les industries qui peuvent être introduites dans
une localité, telle que par exemple celle de la ftibric:-
tiondu aucre debetteraves, et autres, exercent la 1 lus
grande influence sur la multiplication des animaux,
,1'peifectionnement des races etl'accroissement du
liien.êètre de capane.!les concourent à ce trille
ré'sulùtt en utilisant les hommes et en ouvrant des dé
bouchés aux produits du sol. Après avoir retiré des
racincs; dés tubercules, des grains et des graines, du
suere, de la fécule, des huiles, etc., qui paient en
grande ýpartie les frais de culture, les fabrications in-
~dus'triellefournissent pour le bétail des résidus ali
mentaires à très-bas prix.

M boyens les plus propres à hâter l'amélioration des
animaux domestiques.

.ua.nd, de.toutes parts, on sent la nécessité des amée
liorations sociales, après uno crise de plusieurs années
comme celle que nous venons de traverser, vu la
grande stagnation des relations commerciales et des
travaux industriels, n'est-ce pas le moment de pro-
clamer que les espérances qui agitent les trav:illeurs
trotuveront surtout sat'sfaction dans la prospérité de

illagriculturc ?
Améliorer l'agriculture, c'est se mettie Cn état de

f,;jou«rnir à'l'induistrie uno grande quantité de matières
piemières: c'est retenir dans lei campagnes ces mil
iers de bras qui les désertent tous les jours, et déba-

rasser les cla-ses ouvrières d'une concuri'ence mor-
telle; c'est procurer aux travailleurs la vie à bon
marcho, et accroître ainsi leurs salaires, mais 'ac-
croître par un moyen qui n'augmente pas le prix de
revient des objets manufactur.a et ne diminue pas la
fabrication ; c'est enfin préparer la richesse du pay.4
tout en assurant sa tranquillité sur la meilleure buse
possible.

Nous savons que ce résultat si dé.,irablo ne peut
être obtenu qu'à la longue et avec le concours de tous
les amis de notre pays, surtout de ceux qui repré-
sentent nos int/rêts dans nos Chambres législatives.

Mais, parmi les moyens plus particulièrement A la
dis; osition des cultivateurs, et qui peuvent exercer
une infl ience directe, immédiate, sur les ' progrès
agricoles, se placent ce première ligne l'améliora-
tion et la multiplication des animaux domestiques,
dont il importe de s'occuper, parce que dans les cir-
constances actuelles, ils sont une source de grands
revenus, grâce aux marchés qui nous sont ouverts
on pays étranri,s.

Faut il nous borner à améliorer nos races d'animaux
par le régime, ou faut il iiporterdes racesélrangòres,
soit pour les acclimater, soit pour les croiser avec
ce'les du pay.? Sur cette question, il y a le pour et le
contre. Les cultivateurs sur ce point diffèrent d'opi-
nion. Il serait désirable que l'on s'entendit sur ce
loint. Nos sociétés d'agric:ulture devraient discuter
eette question sur tous ses points, afin d'être éclairés
,ur la marche que nous devrions suivre.

L'importation <les animaux dont on a abusé dans
plusieurs endroits de notre Province, et qui à cause
de cela a été souvent critiquée, est, suivant nous, un
moyen efficae, peu dispendieux et sûr, quand on
l'em pl1o i à propos.

Améliorons nos races par elles énmes I entendons-
nous dire tous les jours; c'est-à-dire par des tâtonne
monts, cherchons à créer ce que nous trouvons tout
fait ailleurs 1 Nombre de cultivuteur., c'est vrai, ont
éprouvé de cruelles déceptions. Cependant nons ne
devons pas b!amer l'importation, mais le mauvais
usage que nous avons fait des animaux importés et
les moyens, à l'aide desquels on les a propagés dans
les campagnes. Nous les avons employé au hasard,
sans suite, sans aucun raisonnement. Nous avons agi
comme si la science était née d'hier, sans tenir
compte des faits connus.

Cependant aujourd'hui, grâce aux nombreux revers
éprouvés, nous pourrions juger d'une manière très-
approximative, nous appuyant pour cela sur les rap-
ports qui pourraient être faits par nos sociétés d'agri-
culture, pour chaque localité, de la convenance des
animaux étrangers; nous pourrions apprécier et les
difficultés do les acclimater et l'utilité de les croiser
avec les indigènes pour en obtenir des produits ayant
une conformation et des qualités préalablement dé-
terminés.

Les importations son t avan tageuses. si elles sont ju.
dicieusement faites. Au lieu de chercher à créer des
races, importons celles d'un autre pays, quand ces
races piossèdent les qualités que nous voulons commu-
niquer aux nôtres, et par conséquent des qualités
compatibles avec la fertilité de notre sol et la nature
de notre c:imat. Le croisement des races est alors nU
des plus puissants moyens d'amélioration,



Importons encore" quand nous voulons comniiuni-
quer à nos races quelques qualités partiutliores

n n'uyanut aucun rapport, ou n'm yant que des rapport
très iidii-ects avec la nourriture, avec le elimat.

L'importat'on fera toujours nuibible, quand nous
voudrons donner de la taille, du poids à nos races, àl
moin's que dans ce cas on ne l'ait fit précéder d'une
extension dans /a culture des plantes fourragères, d' une
augmentation dans les moyens'd'atfforager.

Choses et autres.

Commerce ce volaille.-MM. J. C;irtoi Collins Cie., de Mont-
réal ont adressé la circulaire suivante à leurs clients: En sui-
vant leurs snggestions ceux qui expédient des volailles sur nos
marchés fbront un gain d'au moins quaraute par cent et cu
sus feront leirs ventes bien plus rapidement. Voici les conseils
que donne MM. Clinton, Collins et Cie :

N'expédiez pas de volailles maigres, vft que c'est une muan-
vaise opéculation.

Il faut priver les volailles de nourriture douze heures au
moins avant de les tuer.

Il faut avoir le soin de bien les saigner afin de rendre la
chair plus appétissante.

Il faut éviter de les échauder vu que cela glte la couleur de
la chair.

N'enlevez ni les ailes ni la queue.
' Ne coupez ni les pattes ni la tâte.

N'enlever pas les intestins lorsque les volailles n'auront
pas été un tenps suffisamment long sans manger. (Il ne faut
pas suivi e cette règle si vous les expédiez A un endroit éloigné,
ou si vous u.avez pas l'intention do les veîndre iunmédiatement)

Lorsque vous expédiez des dindes ou des poulets, pliez les
pattes sur l'estomac, placez la tête sous laile et attachez une
corde autour du corps afin de maintenir la tête et les pattes
dans la position indiquée ci-dessus.

Ayez soin d'emballer les volailles avec la pins grande iro-
preté et placer une feuille de papier blanc (nue vous servez p'is
de journaux) an lond de la bolte et entre chaque rangée de
volailles.'

No placez pas les plus belles volailles sur le dessus, niais
placez des échantillous qui pourront faire juger de la qualité
du contenu de la«botte: celA vous épargnerae trouble de vi-
der la boite sans nécessité. Si la bot te est grande, prenez des
mesures pour que la chair des volailles nie soit pas meurtrie, cii
cloant dt-s planches en dedanq. Indiquez sur les côtés -de la
boite le nombre des volailles qu'elle contient, et non pas sur
le couvercle.

Il est probable que les volailles qui seront emballées comme
nous venons de l'indiquer se vendront aux pli i suivants cet
automne: Les dindes 8 à 10 ets. la livre ; les oies 6 à 8 ets. li
livre: les poulets 6 h 8 ets. la livre; canards 7 A ets. la livre.

Le W1 sur noe iarché.-L'Angloterre consomme chaque an-
née 200 millions de boisseaux de blé. Cette année on y a réco!-
té environ 800,000 boisseaux. Il lui faudra done an importer
120,000,000, et ee chiffre, piomet d'aller toujoirs en1 angmneli.
tant. C'est PAmérique qui est appelée à coibler ce déficit. Le
marché est vaste, et c'est aux cultivateurs de ce côté-ci à eu
profiter.

- Quarante-deux chevaux do Norniandie, arrivés le 25 nmo-
venbre dernier A New-York par le uteauer " Denmaic, " sont
partis le lendemain pour l'Illinois. Ces aimiuaux, dont le prix
varie de $600 à $1,000, sonit destinés à aniéliorer la mace eva-
line dans les Etats de l'Ouest.

- Le Canadien annonce que depuis quelques j'uîrs il est
pass6 à Lévis au-delà de mille animaux achetés dans ditrérentes
Paroisses des comtés de Beauce et.de Dorchester.

Maximes--Agriculture et morale.

En fait d'agriculture allez toujours au plus pressé.
& Semez peu et semez bien, vous aurez beaucoup; semez

beaucoup et mual, et vous aurez peu.
* Qnlqiie soit votre état, votre profcssioni, votre conduite

socinte, soyez toujours occupé, carl'oisivett est la mère de tous
les désoidres, de toutes les bàsesses et de toutes les infamies..

Les d ssotuvrés sont la plaie du monde. Le paresseux est Penne-
li de luii-miômei etsoprr.bura.

*,il-ilii e terre, c'ests'enricbir appau vrirsaterrp 'c'estý"

'Le vrai bonheur est le contentement du cœnr. Le vrai.

contentement du eeur ese trouve de l'accomplissement fidèle
de tous ses devuirs.

,* La prière,1tsobriété, I':amour du travail; la vigilance sur

soi-tm, nous conduiront infailliblement à laccoplisseenelt
dea toitsnodeor. .

La terra est une bonne mè1re qui nous rend aucentuile 9co.
qu'on lui donne.

,* Le. travail est une des meilleures pénitences que l'on peu t
faire sur la terre.

* La. sobriété est la médecine de P'Ane et du corps.
JULES ST.PiEirR..

RECETTES

Coml>ustion de l'huile dans les lampes.

Les lampes.% l'huile de charbon occasionnent unie, dépensa
assez forte qu'il serait important de réduire si c'était possible.
Voici un moyen indiqué dans la Revue di'économie rurale, dont
on peut facilement faie l'essai:

On fait une dissolution satunée de sel de, cuisineque l'on
filtre afin d'être assuré que le sel a été dissous: ouy lIonge
une môche que Fon fait bien sécher. On -mélange ýà parties
égales l'huile et la'solution de sel, on agite le toutpendani4t'
quelque temps, on laisse en repos juîsqut'à ce que toute Phuile
soit revenue à la surfice du mélage et' o la recueilleiaprès
l'avoir décantée.

" La môche ainsi préparée produit une flamme très-brillante
sanus aucune fulée. Dans cet état l'hui!e dure plus longteips
qu'à l'ordinaire.

Zianièrc de rétablir le lustre quand il a été enlevé des
étoffes par le lavage.

Le lavage cnlève le lustre, et laisse iue place terne et désa-
gréable à voir. On rend ln lustrd à l'étoffe, cli passant dans len-
droit lavé, et dans le sens des poils de létoie, une brosse
lumect.ée d'une eau dans laquelle on a fait fondre un peu de
gommtile arabique. On appliqne ensuite sur cet endrôit un nmor-
conu do paplier, et pardessus un morceau de drap et-qune
planche lise, que l'on charge de poids considérables, sus-1t
quels oni laisse selhor l'étoffe.

L'exlinction des feux de chentée à la campagne

On sait que 1.s feux de cheminée sont parfois la cause de
très-graves dangers pour les habitations'rurales, parce que les
flanumèches de suie emportées par le vent allument aisément
des incendies.

Voici un moyen prompt et facile d'étouffer très-promptement
un feu de chemiieét, inventé par M.-Quequet de Paris: i

On place du suilfi-o de carbone dans trois assiettes au bas de.
'atre, on y met le fuii. La vapcur du sulfure de carbone dégago
un gaz intense qui, en se dilatant dans la cheminuée, 6teiut
iimîédiatemnent le feu attaché à la suie. - ' ' .'

Les pompiers (le Paris emploient ce proc6i16 depuis plu
d'un an p our éteindre les fenx' de celuminée. Ils. réssisient
ininédiatement et ne sout plus obligés de' nonter sur lestoits,;;
de forer la cheminée avec u i dr îp nuillé, opérations lehtêe',
labotieu-os, et qui n'étaient pas toujours exemptesde dange.'
-La' Meison de Camupag nc.

Compagnie d'Assurance Mutuelle ,oitre
le feu des comtés de RimOuski, Te-

miSCOuata et Kamouraska. ·

Avis Public est par les présentes donné à tou les membros
de cette compPg.ie que par une r6-soutioi ou dale diu jet dé-
cembre courant, il a été impiosé une taxe ou répartition de 20.

16'GAZETTE DES CAMPAGNES
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par cent sur tous-les billets de dépôt cin fO'ce depuis le 15 oc-
tobre 1878 au 15 octobre 1879 ; de 15 par cent sur ceux en
force depuis le 15 octobre 1879, au ler niai 1880, et-de 10 par
cent,.sur ceux en force depuis le 1er niai 1880 au 15 octobre
1880. Et ce pour couvrir les pertes et dépenses de la dite con-
pagnie à venir.au 1er décembre courant.

Le paienient do cette imposition est actuellement requis

ponr être vers6 au Bureau du Trésorier <lo la Com!ipagnie en la
ville de St-Germain de Rimuouski, sous trente jours dii présent
avis.

Par ordre,
F. 1. ROULEAU

Secrétaime.

Rimouski, 3 décembre 1880.

N. B.-La compagnie a besoin d'agonts actils dans chaque

comté de la Province.
9 décembre 1880.

PROVINCE DE QUÉBEC,
DIsTRICT Dit KAMOUIASKA.

Un terme ou Session de la Cour du Blanc de la Reinle, tenant

jrisdiction cri mielle polir le district le Kanournskm, sera te-

nul anPadaisý de Julstice, eîm le villagee KuorscSMMED1,
le DIXI TIEME jour deDECEiIBRE ceurant, à DIX heures

du matin.
Je donne, en conséquence, avis 1 tous ceux qmi veulet agir

contre des Prisonniers déteiius dans la Prison c.nm:u <le ce

district, qu'ils soient alors et là p)r-eits pour agir ainsi contre

eux en autant qu'il sera juste ; et je domie égaleint, avis

tous Juges-de-Paix, Coronaime Coimnctables et Ollciers de 4a

Paix, dans et pour le district susdit, qu'ils appnraissent person-

-elleinent avec leurs rôles, indictemeint, et autres documents,
pour faire ce qui, dans leurs différentes charges, <oit ôtro pair

enx fait.
F. A SIROIS,

Shérif

Bureau du Shérif,
Kamourabka, 3 décembre 1880.

CONTRATS DE LA MALLE.

DES SOUMISSIONS adressées au Mattre Cénéral les Postes

seront reçues à OTTAWA jusqu'à MIDI,

LEl 24 DECEMBRE PROCHAIN,

àour le transport des Malles de Sa Mjesté, sous les conditions

d'un Contrat pour lni terne de quatre années, entie GASPr

BASSIN et la RIVE NORD DU ST-LAURENT, i partir di-

l'ouverture de la navigation de 1881.
Le transport se fera en goëletto e pýas moi ils dle 40 tonneau r,

la nouvelle mesure.
Des avis imprimés contenanut des renseigneets plis détail-

lés ai Sujet des c6nditiois du Contrat p rojeté seroilt Ci vue

aux Bureaux de Poste de Gasp6 B.ssii, Point St-Peter, Percé,

Port Daniôl et Paspébiac, et au Bureau du smoîs:giné, of l'on

pourra, aussi, se procurer des formules de sonumissioli.

WILLIAM G. SIIEPPARD,
Inspecteur des Postes.

Percau !e )Inspecteur des Postes
Québeci 30 octobre 1880.

9 décembre 1880.

A VENDRE:
Graines de mil pour semence.

MM. les directenrs'1i.Cerele Agricole de St-Sébat.icn d'Ayl-
iller offrent on vent, -00 minots do graine dei mil de preiliéro
quîalitéS.

Les directeurs des sociitds d'agrieuiture qui ont lintentioi
de se procurer de la graine demil pour semenc?, :fia d'en faire
l distribution aux membres de leur société, trouveront avan-
tageux de l'acheter (les directeurs du Cercie agricole de St-
S672nstien d'Aylimer, en s'adressant pour cela au président duî
Cercle, le Révd M. S. Garon, euré' de St-Sébastien d'Aylner,
P. Q.

Cette graine sera livrable soit à la Station du chemin de fer
St-Joscph de la Ieauceot à la Station de St-Henri.

Sous pre-se et devant paraître en Jnvier 18SI

LOVELL'S GAZETTEER

BRITISH NORTH ANERICA.
Cet ouvrage contient la description la plus récente et la

plus authentique d'au.i-del. de 7,500 cités, villes et villages
dIes' provinces d'Ontirio, Québec, Nouvelle-Eosse, Nouvean-
Bruinswick, Toîreneuve, lie du Prince-Edlouard, Maltoba,
Colombie Anglaise et du territoire ldu Nord-Ouest; de plus des
iniformations générales puisées aux sources officielles, concer-
iant le aino, Plendroit, Pétendue, etc., de plus de 1,800 lacs et
rivières. Cet important ouvrage eontietit aussi tu tableau des
iontes et chemins imoiitrinît la proximité des stations de ele-
luisis <le f.r, de% havres de mer, de lacs et do rivières, avec des
cités, villes, villages, etc., des dif'érentes provincos : ce ta-
bleau est d'unii utilité incalculable. Une carte très bien colo-
riée du Canada est jointe au volume, dont l'éditeur est M. P.
A. Grossby qui a été assisté dans la rédaction par plusieurs
écrivains.

On sollicite des souscripteurs et l'Ou demande des agonts

Pri.c de l'ouvrage : $3 payables à la lirnaison.

JOIIN LOVELL & FILS, Iinprimeura Montréal.

Montréal, 14 aoùt 1880
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